
[image: Couverture : Yvonne Lindsay, Une passion brûlante, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: Page de titre : YVONNE LINDSAY, Une passion brûlante, Traduction française de FRANÇOISE HENRY, PASSIONS, HARLEQUIN]


- 1 -
— Mais…  C’est toi ? 
Mila repoussa une longue mèche brune tombée sur son visage et leva avec irritation les yeux de ses notes. 
— Comment ça, c’est moi ? 
— Là ! A la télé ! 
Elle tourna son attention vers l’écran plat où était diffusée la bande-annonce de l’émission qui captivait son amie et eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre. En effet, les clichés de ses fiançailles avec le prince Thierry de Sylvain, sept ans plus tôt, s’étalaient à la vue de tous, autant de photographies peu flatteuses d’une maladroite princesse de dix-huit ans, affligée de quelques kilos en trop et d’une coiffure qui lui avait semblé très seyante sur un modèle parisien, mais l’était beaucoup moins sur elle. Malgré — ou à cause de —  ses efforts désespérés pour paraître sophistiquée, elle avait fini par avoir l’air d’un clown. 
Le souvenir la fit frissonner. 
— Ça ne te ressemble pas complètement, mais c’est bien toi, n’est-ce pas ? demanda Sally, un doigt pointé sur l’écran tout en fixant sur Mila un regard interrogateur. Princesse Mila Angelina d’Erminia ? C’est vraiment ton nom ? 
Il était inutile de nier. Réprimant une grimace, elle esquissa un bref hochement de tête et retourna à sa thèse, mais sa concentration s’était envolée. Comment son amie allait-elle réagir à cette nouvelle ? 
— Tu vas épouser un prince  ? lança Sally d’un ton scandalisé. 
Mila ignorait si l’indignation de sa meilleure amie était due au fait qu’elle soit fiancée à un prince ou bien qu’elle ne l’ait pas mise dans le secret de sa véritable identité. Avec un soupir, elle posa son stylo. Obscure princesse d’un minuscule royaume européen, elle s’était faite discrète depuis son arrivée aux Etats-Unis, sept ans plus tôt, mais le passé semblait la rattraper, et le moment était venu d’affronter la situation. 
Elle avait fait la connaissance de Sally au cours de sa première année à l’institut de technologie du Massachusetts et, si son amie avait parfois paru surprise que Mila —  ou plutôt, Angel, comme elle se faisait appeler aux Etats-Unis —  ait un chaperon, ne sorte jamais avec un garçon et soit accompagnée d’un garde du corps où qu’elle se rende, elle avait pris son parti de ces bizarreries sans poser de questions. Après tout, bien que plus libre, Sally était elle-même héritière d’un père milliardaire et vivait dans des conditions assez similaires, ce qui avait beaucoup rapproché les deux jeunes filles. 
Le moment de vérité était arrivé, et elle lâcha enfin le soupir qu’elle avait jusqu’à présent réprimé. 
— Oui, je suis Mila Angelina d’Erminia et, oui, je suis fiancée à un prince. 
— Et tu es princesse ? 
— Je suis princesse. 
Elle retint son souffle en attendant la réaction de Sally. Celle-ci allait-elle lui en vouloir ? Si son mensonge par omission ruinait une amitié à laquelle elle tenait beaucoup, elle en serait très peinée. 
— J’ai l’impression de découvrir une inconnue, mais franchement c’est trop cool ! s’exclama enfin Sally avec un large sourire. 
Soulagée, Mila éclata de rire. Durant ces dernières secondes, elle avait imaginé toutes sortes de scénarios de la part de Sally, qui avait son franc-parler, mais celui-là ne lui était pas venu à l’esprit. 
— J’ai toujours eu l’impression que tu faisais des cachotteries, poursuivit son amie en s’affalant à côté d’elle sur le canapé, éparpillant par la même occasion ses documents par terre. Alors, à quoi ressemble-t-il ? 
— Qui ça ? 
Sally leva les yeux au ciel. 
— Le prince, bien sûr ! Allez, Angel, tu peux bien me le dire. Tu sais qu’avec moi ton secret sera bien gardé, même si je suis furieuse que tu ne m’aies jamais parlé de lui ! 
Malgré le sourire qui adoucissait ses propos, il était visible qu’elle était froissée. Mais Mila ignorait comment lui expliquer que, bien que promise à un homme depuis des années, elle le connaissait à peine. Elle ne l’avait vu qu’en une seule occasion, lors de la rencontre officielle qui avait scellé leurs fiançailles et au cours de laquelle elle s’était montrée d’une telle timidité qu’elle n’avait même pas réussi à croiser son regard. Ensuite, il y avait bien eu un échange de lettres, acheminées par valise diplomatique, mais celles-ci s’étaient révélées si formelles et sporadiques qu’elles n’avaient guère pu leur en apprendre beaucoup l’un sur l’autre. 
Elle prit une profonde inspiration. 
— Ecoute, je…  Je ne sais pas vraiment à quoi il ressemble, avoua-t-elle. J’ai fait quelques recherches sur Internet, mais…  
— Tu te rends compte que tu vis un conte de fées ? protesta Sally en riant. Une princesse européenne promise depuis l’enfance, enfin depuis l’adolescence, au prince d’un royaume voisin ! 
Dans un geste mélodramatique, elle porta une main à son cœur. 
— C’est si romantique…  Et tout ce que tu trouves à dire le concernant, c’est que tu as fait des recherches sur Internet ? 
— Ne t’emballe pas, Sally ! Je l’épouse par devoir envers ma famille et mon pays : depuis des années, nos deux nations sont en conflit ; le mariage entre le prince Thierry et moi est censé unir Erminia et Sylvain et mettre fin à ces tensions, c’est aussi simple que ça. 
— Mais…  Et l’amour dans tout ça ? Tu y renonces ? 
— Bien sûr que non. 
Un silence écrasant emplit la pièce après cette réponse. L’amour ; évidemment qu’elle voulait connaître l’amour, c’était son rêve le plus cher. Cependant, elle savait depuis toujours qu’elle n’était guère plus qu’un atout politique pour défendre les intérêts de son pays et elle ne se faisait pas d’illusions : ce sentiment ne faisait pas bon ménage avec le devoir. En ce qui concernait son mariage, on n’avait pas sollicité son avis ; on lui avait expliqué qu’il s’agissait d’une responsabilité qu’elle devait accepter et n’avait pas le droit de refuser. 
A l’époque, la perspective de rencontrer le prince l’avait terrifiée. De six ans son aîné, cultivé, séduisant et sûr de lui, il était son opposé. Et, quand ils avaient été présentés, elle avait remarqué l’expression d’incrédulité qu’il avait en hâte dissimulée sous le masque de la politesse. Pour être honnête, elle avait douloureusement conscience de ne pas être à son avantage, mais le souvenir de son humiliation au moment ou elle s’était rendu compte qu’elle n’était pas la fiancée de ses vœux n’en demeurait pas moins cuisant. Et ce n’était pas comme si le prince pouvait tranquillement déclarer qu’il avait changé d’avis ; lui aussi n’était qu’un pion dans l’histoire, manipulé pour tenter de calmer l’animosité toujours présente entre leurs deux nations. 
Elle massa ses tempes soudain douloureuses. 
— Naturellement que je veux l’amour, répéta-t-elle avec lassitude. 
Sally posa une main sur son épaule. 
— Désolée, je ne devrais pas plaisanter sur ce sujet. 
— Pas de problème, dit-elle en lui serrant les doigts pour la rassurer. 
— Mais comment se fait-il que tu sois venue faire tes études ici ? demanda Sally. Si le but était de ramener la paix dans vos pays, pourquoi ne pas vous être mariés le plus tôt possible ? 
Elle revit l’expression du prince Thierry quand il avait posé les yeux sur elle ; une expression qui lui avait fait comprendre que, si elle voulait être autre chose pour lui que l’image du devoir, il fallait qu’elle s’efforce de devenir une compagne digne de lui. Heureusement, son frère, le roi Rocco d’Erminia, avait également surpris la grimace du prince, et plus tard dans la soirée, quand, en larmes, elle lui avait fait part de son désir d’étudier et de se cultiver, il l’avait approuvée. 
— Il était convenu que nous nous marierions pour mon vingt-cinquième anniversaire. 
— Mais c’est à la fin du mois ! 
— Je sais. 
— Tu n’as pas achevé ton doctorat ! 
Elle pensa aux sacrifices consentis pour accomplir son devoir. Ne pas terminer sa thèse compterait parmi les plus douloureux. Alors que son frère insistait pour qu’elle suive des cours de science politique, elle s’était fixé pour objectif les sciences de l’environnement, un sujet qui, savait-elle, tenait à cœur à son fiancé. Après des années d’études, elle s’y était également attachée, et ne pas se présenter devant Thierry de Sylvain avec son diplôme en poche la contrariait beaucoup. Malheureusement, elle n’avait pas prévu que sa dyslexie lui compliquerait considérablement la tâche, et qu’elle devrait redoubler un certain nombre de cours pour valider ses acquis. 
Elle en était là de ses réflexions quand une exclamation de Sally la fit sursauter. 
— Dis donc, il est franchement craquant ! 
Elle rit. 
— Je sais. Je l’ai traqué sur Internet, rappelle-toi. 
— Regarde ! Il passe à la télé ! Il est à New York pour assister à ce sommet sur l’environnement dont nous a parlé le professeur Winslow. 
Mila leva si rapidement les yeux qu’elle frôla le traumatisme cervical. 
— Le prince Thierry est aux Etats-Unis ? 
Elle reporta son regard sur l’écran, et, oui, son fiancé était bel et bien là. Plus âgé que dans son souvenir et, si possible, encore plus séduisant. Son cœur se mit à battre à tout rompre, et elle sentit une avalanche d’émotions lui contracter la gorge. Crainte, attirance…  Désir. 
— Tu ignorais sa visite ? 
Elle s’arracha à sa contemplation des images et s’efforça de prendre un ton dégagé. 
— Oui, mais il n’y a pas de problème. 
— Comment ça, il n’y a pas de problème ? fit Sally d’une voix stridente. 
— Ce type traverse l’océan pour se rendre dans le pays où tu vis depuis des années et il n’est pas capable de te téléphoner ? 
— Il n’est que de passage à New York, et je suis sûre qu’il a un programme chargé. De plus, j’habite Boston ; il peut difficilement faire un crochet pour me dire bonjour. 
Elle haussa les épaules. 
— De toute façon, ça n’a pas d’importance, je t’assure. Nous nous marions dans un peu plus d’un mois. 
Sur ces derniers mots, sa voix se fêla. Malgré la désinvolture qu’elle affichait, le voir sur l’écran lui faisait un choc. Cela aurait-il beaucoup coûté à Thierry de l’avertir de son voyage aux Etats-Unis ? 
— Je n’arrive pas à croire que vous ne vous rencontriez pas pendant son séjour, poursuivit Sally, qui ne semblait pas avoir l’intention de changer de sujet. Tu n’as pas envie de le voir ? 
— Je te dis qu’il n’a sûrement pas une minute à lui ! 
Elle ne voulait pas réfléchir à ce qu’elle souhaitait ou pas concernant le prince Thierry. Ses sentiments envers lui étaient trop déroutants. A plusieurs reprises, elle avait essayé de se convaincre que le coup de foudre était une invention de cinéastes ou d’auteurs de romances mais, depuis le jour de leurs fiançailles, elle ne pensait jamais à lui sans éprouver un pincement au cœur. Etait-ce l’amour ? Elle l’ignorait ; elle n’avait pas eu sous les yeux de fabuleux exemples de ce sentiment durant sa jeunesse. 
— En tout cas, même s’il ne m’avait pas fait part de sa venue, répliqua Sally, si c’était mon homme, je m’arrangerais pour le voir, moi ! 
Elle se força à rire et lança le genre de commentaire qu’attendait son amie. 
— Eh bien, il n’est pas à toi, mais à moi, et je ne partage pas ! 
Comme prévu, Sally joignit son rire au sien. Pendant tout le temps de l’émission consacrée au prince Thierry, Mila ne quitta pas l’écran des yeux tout en essayant d’ignorer les commentaires la concernant. Les journalistes spéculaient sur l’endroit où elle se cachait, lieu tenu strictement secret au grand public. Encore que, se rendit-elle compte, si Sally l’avait reconnue, peut-être n’était-elle pas la seule…  
Elle s’accrocha à l’espoir que personne ne ferait le rapprochement entre le vilain petit canard de la photographie de ses fiançailles et la jeune femme qu’elle était devenue. Disparue la timide adolescente à la bouche trop grande, aux joues et aux cuisses trop rondes. Quelque part entre dix-neuf et vingt-cinq ans, elle avait subi une tardive et miraculeuse métamorphose. Ses kilos superflus s’étaient envolés, son visage et sa silhouette affinés, et elle portait maintenant ses cheveux bruns longs et lisses. L’horrible coupe courte accompagnée d’une permanente qu’elle avait réclamée dans l’espoir de paraître élégante pour sa rencontre avec le prince n’était plus désormais qu’un humiliant souvenir. De plus, une fois son apparence disgracieuse envolée, elle avait fini par développer l’assurance qui lui manquait cruellement à cette époque. 
Son futur mari la trouverait-il séduisante aujourd’hui ? 
Elle détestait penser qu’elle avait déplu à Thierry alors qu’elle-même était fascinée par lui. 
Sally avait bien raison de craquer sur lui et, tout au long de l’émission, elle reçut la preuve de ce charisme qu’il exsudait inconsciemment. Elle voyait la façon dont les gens s’immobilisaient pour fixer le prince, attirés par lui comme de la limaille de fer face à un aimant. Elle connaissait très bien la sensation : elle l’avait éprouvée dès leurs fiançailles, sans parler des rares fois, depuis, où les médias diffusaient des photos de lui ou que, à l’occasion de vacances à Erminia, elle tombait sur un reportage à son sujet. 
Dans quelques semaines, d’ailleurs, elle rentrerait à Erminia. Le moment était venu d’endosser la chape de responsabilités temporairement rejetée et de jouer son rôle pour son pays. 
Elle aurait dû attendre cet instant avec impatience, à cause de l’attirance qu’elle éprouvait pour le prince, mais aussi de la signification que revêtait leur mariage pour leurs deux nations : la paix fragile entre Erminia et Sylvain avait été rompue des années plus tôt, quand la reine de Sylvain avait été surprise en flagrant délit d’adultère avec un diplomate erminien. 
Lorsque les amants avaient trouvé la mort dans un accident de voiture, des doigts avaient pointé la responsabilité des deux gouvernements, et les forces armées postées aux frontières depuis cet incident n’avaient fait qu’accroître un climat de tension. Et, tout en comprenant qu’une union avec le prince Thierry réconcilierait les peuples, Mila n’imaginait pas se satisfaire d’un mariage de raison. Etait-ce trop demander que d’espérer que son époux l’aime en retour ? 
S’emparant de la télécommande, elle coupa le son et essaya de revenir à son travail. Cependant, Sally n’en avait pas terminé. 
— Tu devrais aller le voir à New York, surgir à la porte de sa suite d’hôtel et te présenter. 
Mila émit un rire un peu forcé. 
— Même si je pouvais quitter Boston sans escorte, je ne passerais pas sa sécurité, tu peux me croire ! C’est l’unique héritier de Sylvain, autrement dit un personnage important. 
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YVONNE LINDSAY
Une passion brilante

Mila est sublime, charmante et séduisante... au point
de faire vaciller le cceur du prince Thierry de Sylvain.
Pourtant, méme si cette femme avec laquelle il vit une
relation passionnée depuis plusieurs semaines lui plait
énormément, rien n'est possible entre eux, Thierry ne le
sait que trop bien. Car cette année, celle de ses vingt-cing
ans, il célébrera son mariage avec une princesse inconnue
de lui, soigneusement choisie par son pére...

KATHIE DENOSKY
Cette délicieuse tentation

Passer une nuit torride avec Jaron Lambert... voila sept ans
que Mariah en révait ! Mais, depuis que c'est chose faite,
elle se sent complétement déstabilisée. Pourquoi Jaron se
montre-t-il si froid envers elle ? Et pourquoi utilise-t-il leur
différence d'age comme prétexte pour |'éloigner de lui ?
Les réponses a ses questions, Mariah les obtiendra. Car il
est absolument hors de question qu’elle laisse s'échapper
celui qui est le grand amour de sa vie...
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